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Mo.ntfort L'AMAfBT, 2 juillet.—Le nom- 

eaé Prodtot, charcutier, âgé de 45 ans. qui 
oe pose* le pas toute ha raison, se trouvant 
seu1 chez lui avec sa domestique, la femme 
Pelletier, s’approcha silencieusement de cet­
te derniere, saisit un couteau d étal et le

secours et torn’ 
mare de san 

Pros tôt s’est 
Il est hébété et 
ne eiplication
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lui plongea 
La malh< use fit quelques pas, cria au Puisard a ClaC6, 6tC. 

ba baignée dans une véritable
Fondé le 1er. Décembre 1887.

est laissé arrêter sans résistance 
on ne peut tirer de Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.

JE. G. LaverdureSCANDALE POLITIQUE 
Brhx elles, 2 juillet. —Un incident d 

gravité exceptionnelle s’est produit au pro­
cès Beeker Valcke, qui se déroule devant le __
Conseil de guerre d’Anvers. Le capitaine CC 0-LJ±J-
V* cke, ancien fonctionnaire de Etat libre

69 & 75 RUE WILLIAM.
fonctionnaire de l’Etat libre 
formelle d’avoir, en 1882, te 
le capitaine Raymackere, a’ora commandant 
de la station de Karema. Une enquête est 
ouverte au sujet de cette grave accusation, 
qui produit une impression pénible dans
U>Le colonel américain Williams, qui vient 
de faire un long séjour au Congo, a adressé 
au roi Léopold II un mémoire qui dévoilé 
des abus scandaleux de la part des fonction­
naires de l’Etat libre. Le colonel Williams 
les accuse de trafiquer des esclaves pour 
leur compte, d’acheter et de vendre des né­
gresses et de permettre le pillage des villa- 
ges nègres, à conditio': que les brigands tan- V T y 
zi bai ii es partagent le butin avec eux. Les m# I |%| 
journaux réc’ament une enquête sévère au y 
sujet de ces accusations.
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Le plus Remarquable Succès Journalistiqi » 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Les nouvelles banales, les sensations vu!- 

paires et la blague n’ont pas d’asile dans le

Le Press a la plus brillante page Editor!< 
ale. Tout y est vivide.

Le SrNDAY Press est un magnifique jour­
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes 
les deux éditions quotidiennes et

e, l’a 
nté d’<

ccusation 
assa Shiner
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Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi. 

on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.
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Le Press n’est pas surpassé à New-York.ET* CCI DENTCRIME

lui et.— Paul Ponchin, étudiant 
de l’Etat, âgé de vingt et un 

ans, a tiré par jalousie, hier soir, place Ri- 
chi-be, un coup de revolver sur sa mai tresse 
Madeleine .Salembier, fille de mœurs légè

Ponchin a été arrêté ; sa maitr 
regagner seule son domicile, où 
les soins d’un médecin 
peu graves.

-Joseph Harding, étudiant à la Faculté 
catholique de Lille, d'origine anglaise, vou­
lant essayer hier, dans les fortifications, un 
explosif de sa c imposition renfermé dans 
une bouteille, prit ma' ses mesures. La 
bouteille éc'ata. Joseph Harding reçut de 
sérieuses brûlures à la figur 
Des morceaux (le verre pénétrèrent profon­
dément dans les chairs. Conduit à l'hôpital 

s plaies furent 
qu'il ne perde

préparateur à la Faculté catholique, 
qui l’accompagnait, n’a pas été atteint.
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re et l’aquarelle, les con- 
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Dans celui du dessin industriel, d’arohi. 
de machine, etc., surtout utile aux

La Ligne la Plus Courte et la 1 •« »=»o»™,,, „„ g^„,,
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20 F. C. —ET— lecture,

De Diseompte sur les Ventes adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
ire, à la Chambre des Communes, ou, 
lieux, aux Professeurs
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RÜE ELGIN COMME SUIT : Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 

I que représenté, sinon l’argent vous sera remis’ 
I Chez H. NOREZ, No. S) rue Rideau, (près 

, et i du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon­
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.
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REAL rapid

à toutes les stations entre Ottawa 
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les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, 
Montréal avec tous les trains pour l’est, 
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8.00 A. M. e arrêtant 
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Souliers.
qu’à Casselman et à Alexandria entre 
wa et le Côteau, a un char réfectoir, 
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médiaires. Arrêt à toutes les stations entre GA jFvï a il x iwn'aî

„ - — ^^coip 5°“W«S£im?*25*
3 c ^ w ment monte sur rubis, rites*
i g de 18.000 battements à l’heure,
balancier à e»pension, pignon et échappement breveté et ga­
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Adressez SEARS » CIE . lu Rue Yungc. Toronto Cam

Rouses Point et Ottawa.
7 00 P.M. et Now York à 
19 Qfi ExPre88 rapide de Montréal, Port- 
I AiUU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.Q AK D M Express rapide de Montréal, 
V.T'J r .Ifl.yuébec, Halifax, St. Jean, 

nu sur (’Intercolonial et le 
ntréal à 6.15 P. M. à 
d’Halifax et arrête à

:7.00 P.MSic. par Livre.

Sucre Brun
4(c. par Livre.
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294 et 296 Une Dalhousie. Ottawa, 29 Juin 1890.
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de la Croix apprend que 
allemand ne reconnwit pas

-i.» GrZKTTE 
le gouvernement 
le parti congreeeiste chilien comme puissan­
ce belligérante.Courrier de Paris

LA DUCHESSE EN PRISON
(Depeche télégraphique particulière) 

Madrid, 2 juil et.--La duchesse de Caa- 
fcro-Enriquez arrêtée pour avoir maltraité 
une petite fille, est enfermée dans la prison 
des femmes. Elle a obtenu que ses trois 
enfants restent avec e le. Son attitude est 
froide, tranquille. Quand elle fut arrêtée par 
le commissaire de police, M. Machero, dans 
le premier moment e le se mit à pousser des 
cris, a insulter le fonc ionnaire, et vou ait, 
tout briser. Puis, subitement calmée, elle 

,ina à genoux aux pieds du commis- 
de police, le suppliant de lui éviter le

Un; fou la_ blesse
Une duchesse espagnole 

en prison
■ Scandale Politique

déshonneur. 
Sa couturiè

Un retentissant procès pour
re, son cocher, sa concierge ont 

déposé aujourd’hui devant le juge d'instruc­
tion. Leur témoignage est favorable à la 
duchesse, qu’ils se sont efforcés de repré- 
Ecnter comme étant très bonne et très bien- 

e ; mais on sent que celte déposition 
rtout dictée par la peur qu'elle leur

libelle
COURRIER DE BERL'N

Aux Cortès, un député, M. Ballesteros, a 
interpellé le gouvernement sur ce que le 
juge d’instruction s’est rendu lui-rnême chez, 
la duchesse de Castro Enriquez au lieu de la 
mander à son cabinet. M. Canovas a ré­
pondu que la loi est égale pour tous et que 
la justice suivra son cours.

Ce n'est pas soixante blessures, 
quatre-' ingt-ilii que -a petite Jul 
sur le corps ; la plupart de ces bl 
été faites avec des ciseaux.

pagnole, par une cerres- 
ndance .monyme publiée par le journal la 

fait constater que, depuis long 
la duchesse de Castro-Enriquez était bannie, 
de la tociêté madrilène.

BUDftHT DELAGUERRE
Suite de l'emeute a Fourmies

NOUVELLES DE PARTOUT

(Service spécia de dépêches télégraphiques) 

COURRIER DE PARIS

Paris, 2 juillet 
giaud courant de sym 
pôle de la société a l'a 
au sort des déshérités, non 
pour D plaindre mais pour 
chacun arrive avec son 1 
empirique. Mais il ne 
ouvriers dé<

eeaures ont
Il est entendu qu'un 

patbie s'est établi d
que l’on songe 
ni us seulement

I. aristocratie es
k!”'i

îorer, que 
ou moinsremède plus 

faudrait pas que les 
ou rageassent les bonnes volontés 

pourrait, je crois, 'cur demander de ch01 
entre le système des gièves et celui de 
sistance par l’Etat ou par lu collectivite

SUITES I)E L’ÉMEUTE 
Fourmi KH, 2 juillet. —On se souvient 

lendemain de !a manifestation du 1er 
nb-es de la société de gymuasti- 

imivipale et Tes 
à la mairie po 

mission et reporter leu 
Us avaient, à cet époque, été 

l’oi.jet d’une manifestation sympathique de 
la part d< la population. Depuis quelques 
semaines, les musiciens avaient peu à peu 
repris leurs instruments.

Hier soir, à V heures, tous les membres 
de re* Socié tés tenaient une première réunion, 
au . ai", d. rIndustrie. La pop 
vri- re leur fit une manifestation

I les pierres furent lancées, et les ritresi 
vob rent en e'-clate. Un gen-larme fut légè-

On

que, de la musique mL’attitude des boulan 
était tout à fait insouteu 
de traiter de

igers, par exemple, 
liable, et leur façon 

puissance à puissance avec le 
t agacerait les âmes les plus

pour une question de 
4,000 ou 4,500 individus au 

18 millions de Français, les députés 
des trente-huit millions devraient, toute 
affaire ce-santé, s'occuper dus exigences des 
quatre mille cinq cents '! Dans ces coéditi­
on-, la vie parlementaire et politique devien­
drait bien difficile

D’autant mieux qui si l'on eût cédé à 
ci, 'es autres groupes ouvriers les auraient 
imités ! Lu suppression des bureaux de pla­

int, si on la vote, sera le commena— 
t de l’intrusion de l'Etat dans les at- 

faires privées. Il se croira oblige q inter 
dire désormais les industries condamnées 

de criards assez peu in-

piers s et uent 

t ru men tagouvernemen

Comment I 
' intéresse

illation ou—

par un petit groupe 
téreseante au fi-nci.

dans la boulangeri 
gent rarement de patrons ; que, par 

1 lient, es bureaux de placement ot I* 
qu’ils prélèvent ne doivent pas les 
per beaucoup. U’ost donc un nom 
ers nomades, probablement travaill 

, qu’on n voulu

effet, que les bons ouvriers, 
e von mie ailleurs, chan

•éoocu-prei
d’o A»is.

ayer d'affasrz médiocre-
mer les l’arisieiiH.

IzC seul moyen de corriger les effets du 
système dtp grèves, désuni 
nos niieurs et très difficile 
c'est de montrer de l’énergie au 
voulu : à la sommation inconvenante des

lais entré d A partir d'aujourd’hui, tous les Chapeaux: 
do l’aille ii 20 pour cent meilleur marché. 

Attention à cette pluase !
TOUS les Chapeaux de Paille.
Sans réserve.
Rien de mis à part.
Tout le rayou en vente.

à en extn•per.

ubliceil'u fallu avoir 
refus cathé- 

|uer de paiu frais

pouvoirs p 
le répondre par 

gorique, au risque d< 
pendant 48 heures.

-Un singulier spectacle ameutait les 
passants, hier matin, vers huit heu 
l’angle des rues d’A-sas et du Vherch 
Un homme d’une quarantaine d’années, 
vêtu seulement de sa chemise, marchant 
pie ls nus et tenant dans chaque main un 
flambeau allumé, proférait tout en se d' 
géant vers la boutique d’un mardi 111 
vins, 4, rue d'Assas, des propos incoherc 

lesquels revenaient à chaque 
des allusions à l’Eglise du Sacré-t 
Montmartre, à sa dt 
ail devoir que tous les ferv

eut d'empêcher ;et évènement 
Des gardiens de la paix, prévenu», vou lu­
it arrêter le pauvre insensé, ui leur op­

posa une resistance dé-espérée. Après Fa­
x' .ir tant hieti que mai recouvert de quel­
ques vêtements, on put ccpendaut le con­
duire au poste de police voisin. lé», on apprit 

ce malheureux, nommé Jean-Michel 
age de trente neuf ans, concierge, 16 

rue d'Assas donnait depuis peu de 
des Dceuves de troubles c. rébra 
son coinim ncemeut de folie portait 
sur des sujets religieux.

Le commissaire du quartier aussitôt im- 
condnire G... à l’infirmerie 

•t, oil iis sera soumis à 
amen des médecins aliénistes.

lini, répon lant, au Sénat ita 
i. déclare qu’il est faux que 

igeait l’Italie d'aug 
eut, et en a donné sa 
Il » répété que la trip e 

une garantie de la paix, en ajou- 
l’Italie était isolée,elle ne ’ardu-

Q. J. DEVLIN.
1 do 

instant
tuie de bonne

iragez la société de la ferme*

estruction prochaine et 
catholiques

temps
que

surtout Pharmacie
tonné, a fa 
spéciale du 
l'as

■t 1
Dép Rideau et Nicholas.En.

M. di Rue 
lieu à M. Nigr

meuter son armem 
parole lEhoniieur. 
alliance est 
tant que si
rait pas à s'en repeutir 

—La Gazkttk 
de M. d 

cause une profonde 
de Berlin.

(Nouvellement arrivées et 
mises en vente. )

gardons constamment en stock un 
ent complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS F RAN* 
ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET

DROGUES
al ianoe obi

assortim

uk Munich annonce la 
e Giers ; cette nouvelle a 

sensation a la Bourse
PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

GES. BROSSES, PARFUME­
RIE,

leux heures, le 
une visite

président de a 
1 U tour Eiffel 

Maecaitèi Cail'etet, 
M. Eiffel et les a Imi

H ier, à 
République a fait 

Cat'embuent MM 
membres 
nistrateurs 

1a- irincipai 
du grand

Tontes les ordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus grande "attention sous 
la surveillance immediate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature trou­
veront à notre Pharmacie tous les Article» 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

delInstitut,

but île celte 
.mauomètr

le I
ite - tait I ex, Te 4IK1 atmos - 

i sous la direction de M. Caille- 
e manomètre constitue un instrument

acientifi
reconna

présentai

BELANGERque de premier ord»e et a pen 
itre que les manomètres éta'o 
ployé» dans le « recherches physiques 
icnt pour es pressions é excès des 

erreurs considérai) es.
Le Président a admiré a facilité et la 

cision avec lesquelles on pouvait régi 
quelques millimètres piès la hauteur de la 
colonne mere lielle et il 
plimenté M. Cailletet

Le Président est monté ena

âc CIE.

PHARMACIENS1er à

Téléphone Ottawa No. 163.1 a vivement com-

où, répondant au 
. E ffe', il a hu à l'ail 
e l’industrie, 

lu au bu

forme supe 
que lui portait M 
de la science et d Goodetham et WortsIl a'

We*0*
conduit ensuite 
trent tous les

reau centralensuite ren 
)gique ou M. Masvart l'a fait assis- 
lemarouablea expériences de M. 

ormation des trombes et l’a 
dans la sade où s’en 

mènes météorologiq 
delà I

Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

U loi
regia-

à l’obaei vatoire 
ature, vitesse et direct 
mesures de rafales. I.e 

it a été vivement intéressé par cet en- 
ible d’expériences et a adressé ses félici­

tations à M. Mi

qui se passent 
Eiffel, tempér ‘presbvent, et ei 
den Vieux Sherry de Ivison

Admis j»r tous 
les meilleurs Vins

» les connaisse 
importés au

ur» poui . 

EN GROS ET EN DÉTAILACHEZ
COURRIER DE BERLIN

(De noire Correspondant particulier) 
Berlin, 2 Juillet.— 
des chef» du centre.

Le dép

à la eui^e d'une affaire compromettante qui 
a pénéué dans le oublie.

— On dément de bonne source la nou- 
disant que M. biodski, le grand industriel 
de Kicw, a vendu ses sucreries. Ou déclare 
également faux le bruit que M. Poljakotf, le 
roi des chemins de fer russes, ira'séjournar 
à Paris après avoir liquidé ses affaires

ne quere le 
criti |ue théâtral, et 
de théâtre. M. K 
l'inimitié que lui porte 
sévérité de ses critiques ; M 
qu’il n'a pas pu satisfaire les exigei 
M.Klauaner au sujet des billet» de f 
que c’est de là que vient la 
vant 1 arbitre qui devait 
rend, M Kluuaner a insu 
qui a réjxmdu par un soufflet.

nté Bâche m,

R. A. STARRSveils

& CIE.

61 & 63 Rue Clareqce.berlinoise s'occupe beaucoup 
survenue entre M. Klauener, 

M. Barnay, directeur 
r voit l’origine de 
M. Barnay dan 

Barnav ré

iété
le 1d’u

s ^l a

'r
H Le remMe^de PV>o ^ur ■■

relie.
le di_

adversaire, 
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STATISTIQUES
Les exDorlations du mois dernier 

ont été de 86,766,724 ou de 363,l -)7 
piastres de plus que celles (lu mois 
de mai dernier, 18'.)ü ; pour les neuf 
mois de l’an .ée fiscale 1890-91, qui 
va t**iminer sous peu, les exporta­
tions ont monté à 884,572,833, tan­
dis que celles durant la même pé­
riode de l'année précédente, qui 
étaient de 883,966,639, donnent une 
di fié ren ce entre les deux aiinéen de 
8606,194. Il paraît presque certain, 
que les exportations de 1891 seront 
les mômes sinon encore plus élevées 
que celles de l'année 1890, qui avait 
passé pour une très-bonne; depuis la 
Confédération on n'en comote que 
trois pareilles à celle de 1890, et 
elles noua piraisslient alors un im­
mense commerce avec la Mère-
Patne.

fin 1890. l’Angleteire exporta de 
chez nous pour 848,353,000, el en 
voya aux Etais Unis pour 840.522,- 
81U (le marchandises.

Comment les affaires seront elles 
cette année ; nous n'avons pas en 
core (le cl n lires canadiens eu mains 
à montrer, mais le commerce an­
glais peut nous renseigner quand 
même approximativement.

Eu mai, 1890. la valeur de nos 
exportations d’Angleterre à ici, 
était de £1,944,0 >8 de produits an­
glais contre seulement £1,771,639 
pour les cinq premiers mois de l’an 
dernier.

L’exportation anglaise a beaucoup 
à réfléchir sur les (lioits que le hill 
Mac K m ley lui impose. Quant aux 
exportations du Canada sur le mar­
ché anglais en mai, 1890, d’après les 
chiffres d’Angleterre, elles sont 
montées à £301.374 ; le mois der­
nier, elles ont augmenté de 8309,- 
516, c’est-à-dire une augmentation 
de £68,140 ou au-delà de 22 o/o

***
La population de l’Inde Anglaise 

a augmenté dans des proportions fa- 
buieuHfs, et e. t aujourd'hui de 220,- 
5uO,hOO Ames.

L’augmentation depuis 1881, lors 
était dedu dernier recensement,

29 000,000 d'habitants. L’augmen­
tation actuelle de la population de 
l’Inde Anglaise, sans compter les 
nouvelle* contrées qui se sont mises 
sous la protection du pavillon an­
glais depuis 1881, était de 26,0ü0,ü0o 
d’êtres humains. On considère la 
France comme un pays très peuplé, 
co (tenant 187 personnes par mille 

Bengale, dans pres-carrô, mais au 
que tous les centres agricoles coin 
me dans ceux manufacturiers, la 

lation est de 715 personnes par

**#
D’après le recensement pris en 

avril dernier, 9,388,000 p-rsonnes, 
ou urès d’un tiers de la population 
d Angleterre et de Wales, habitent 
dans 28 villes et grands centres. La 
population urbaine a augmenté d’un 
million depuis 1891 Lon lies a 4 -
221,452 habitants, Liverpool 617, 
116, Manchester 506,409, Binning 
ham 429,906. Leeds 369,099 el Shef
field 323,304

#*#
Un bulletin de recensement, don­

nant approximativement le montant 
des deperses des gouvernements 
municipaux des Etats-Unis, ren­
ferme de longs sujets de méditation 
pour les citoyens de New-Yoi k, 
comme les chiffres suivants vont le
prouver

têteMontant, par 
$36,203,653 $2

14,’624,’622 
I3,9N|,!U3

10,647.92S 
5,61 s, s:
4,175.1:

Chicago..........
l’hilade phic.. 
Brooklyn
St-Louis........
Boston............
Baltimore 
San Francisco

Cleveland

11.03 
H 07 
17.34 
11.12 
23 74 
12 03 
13.06 
17.54

.2

La triple alliance a «-té prorogée 
pour six ans afin qu’il n’y ait pas 
d’interruption entre l’époque où fi 
nii a le traité primitif et le moment 
où le nouveau prendra effet. Il y a 
encore une année à courir av mt 
l’expiration du traité 
du pour cinq ans entre 
l’Autriche et l’Italie. Après que 
cette dernière puissance se fût jointe 
à l’Allemagne et à l’Autriche contre 
la Russie, leur entente a été renou­
velée, en février 1887, sous le titre 
de la triple alliance. Ce n’est donc 
qu’au mois de février prochain 
qu’expire ce traité.

M. de Rudmi, premier ministre 
d’Italie, en annonçant que l'Angle­
terre adhérait à la triple alliance, 
agissait de concert avec l’empereur 
Guillaume, qui est en route pour 
l’Angleterre 
plus vif enthousiasme dans la pi esse 
allemande.

Au parlement on interpellera sur 
le-champ le marquis de Salisbury 
sur cette question et on lui deinaù*

primitif cou- 
l'Allemagne,

Ce fait soulève le

d’expliuuer la position de l’An­
gleterre telle que l’a fait voir le 
discours de M de Uudim.

Le Standaiio annonce que le nou­
veau traité de la triple alliance a 
subi certaines modifications, mais 
qu on ne les a pas communiquées 
au gouvernein-nt anglais ; celui ci 
n’a pas eu à donner son avis ou des 
conseils, car il n’a pas été prié de le 
faiie. Le Standard croit qu’une des 
modifications du nouveau traité 
porte d’une manière plus explicite 
que l’Italie ne s’engagera jamais 
dans une combinaison ayant en vue 
une attaque contre la France.

Le correspondant du Chronicle à 
Rome dit que les ministres respon­
sables des trois puissances signa­
taires de la triple alliance doivent 
bientôt se réunir pour discuter les 
modifications à apporte 
concernant cette alliance.

r au traite

Le comité Tarte s'est réuni hier matin et 
a entendu M. Gobeil, député—-ninistre des 
Travaux Publics, qui a présenté plusieurs 
lettres qu'on lui avail demandées-

—Ô -

meilleur original disponible
h *•
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ECHOS DU JOUR
Les dernières élections à la Nouvelle- 

Ga les du Sud en Australie ont donné une 
faible majorité au parti protectionniste.

il faut abandonner
La sécheresse continue a s»

province de Madras 
tout espoir d’avoir même une récolte moy 

asj)ect lugubre et 
brûlé ; les < lasses pauvres souffrent de la

Le terrain offre

famine et de 1* raiet*' de 1 eau. 
actuel des choses, les récoltes n'auront pas 
lieu avant le mois de février prochain.

La société centra e de statistique de Saint 
un documentPétersbourg vient de pub ter 

qui évalue à 100 millions d'habitants la po­
pulation de la Russie au mois de décembre 
dernier ; la population augmente chaque an

de 1,800,000 âmes 
faut s naturels est cinq fois plu» grand dans 
les vi l m que dans 1 -s campagnes.

Le nombre des en

a laLa nouvelle loi dos banques passée 
dernière session ilu parlement a été mise en
vigueur hier, le 1er juillet 

Ile loi hange consiilérablt
ment le systè 
effet d’empécher la spéculation sur les ac-

les IsiiKjues et aura pour

Tous les personnage» influents do la pro­
vince de Santiago appuient la révolution qui 
a éclaté sans lutte dans cette province ; le 
président Delestero a été arreté et force le 
donner sa démission. Ixj gouvernement a
envoyé des troupes sur le lieu du désordre ; 
de plus, une commission itouvernementalc 
est partie pour Santiago atin d'arranger les 
différends qui ont causé oc mouvement ré­
volutionnaire.

dépêche de Lord
Son Excellence le iouverneur-

re«,*u hier car le càblt 
Salisbury, lui annonçant que Sa ( : raclettes 
Majesic avait confer- le litre de Paires: e à 
Lady Macdonald, en récompense 
nents services que ion défunt epoux avait 
rendu» ji la couronne d Angleterre

ns doute doréna
Lady

Macdonald s'appelle 
vant, la baronne Ma ilonuld de Karnsolifîe

Une seconde lettre de llerr Cahensly au 
Cardinal Ram poils vient détie publiée à

Cette lettre est lemande au Saint- 
l’ère de nommer di s évêques aux Etats-Unis 
pailmt la langue île ta majorité des dio-

Lo clergé irlandais 
celte demanib 
l’appui -b1 l’Italie, de l’Espagne, de l’Autri­
che et du Canada. La publication de cette 
lettre a fait sensation.

pposo fortement à 
llerr Cahensly demande

grande partie de la 
province de Vérone ont été jetés, hi«r soir, 

«lane la terreur par

Les habitants il'

série de sortes de se
Reveil-cousses de tremblements de terre 

lés en eu .saut, ils se sont précipités hors des 
maisons et. se 
croyant que les maisons allaient s’effondrei

enfuis dans les champs,

■lles-ci ont été si forte­
ment secouées que des mure se sont écroulé».
des cheminées sont tombées ou de larges

produites dans les murs. 
Néanmoins, il n'y a pas eu d'accident de 
personnes ; mais il a fallu assçz longtemps 
pour que les habitants se rassurent et re 
t mrnent dans leur» demeures.

Nous lisons de ns la PaTkik 
L’Kvkctki r annonce que I honorabV M. 

Mercier et l'honorable M. Hhehyn viennent 
de conclure des arrangements extrêmement 
satisfaisants avec un syndicat fiançais et 
belge pour la négociation de l’emprunt 
de dix million» autorisé par 
g'slaturc île même qui1 pour la conversion 
;le notre dette piovinciale.

Ce syndicat, compo.é du représentants des 
institutions financières les mieux posées de 
l’Europe, se charge de choisir le moment le 
pl*s avantageux pour lancer sur le marche 
monétaire les valeurs de la province. En 
attendant, il s'engage à fournir au gouver­
nement tout l’argent dont celui-ci aura be
soin pour poursuivre ses grandes entreprises 
L’intérêt ne sera, dit-onces avances
que de 4 pour cent.

Les dernières révélations faites devant la 
commission d'enquête de la Keystone Bank, 
de Philadelphie, sout plus compromettantes 
pour M. Wanamsker que ne 1 avaient été 
les découvertes antérieures. M. Howard 
Spencer Jones, le secrétaire de M. Wana- 
maker, au nom duquel ont été émis deux 
certificats de 425 actions fictives de la Key­
stone Bank, qui ont servi à obtenir fraudu­
leusement des fonds pour la t pécu- 
lation du Reading, de compte à 
demi avec le défunt président 
Lucas ; Howard Spencer Jones a déclaré 
que M. Wanamakor lui avait fait signer 
le transfert du " stock ", mais qu’il igno­
rait que ce stock entêté mis en 
a déclaré aussi que W. Rankin, dont le nom 
appareil sur cinq certificats pour 1,000 ac­
tions véritables émises pour le compte de 
John Wanamaker, était petit clerc au servi­
ce de celui-ci. Deux présidents de banque 
ont témoigné qu’ils avaient fait des avances 
sur un certain nombre des act ions de la Keys­
tone Bank,quiavaiontété émises pour Wana­
maker, montrant ainsi qu'ils le tenaient 
pour actionnaire. Un d'eux a déclaré qu’il 
avait fait trois prêts temporaires de $40,000 
à Marsh, le président fugitif de la Keystone 
Bank, qui avait dit que l’argent était pour 
Wanamaker ; et aussi qu’il avait fait sub­
séquemment des prêts directs à M. Wana­
maker contre dépôt des mêmes valeurs à 
titre de garantie. Enfin il a été reconnu, 
d’après le témoignage de l'un des présidents, 
que H. H. Yard, lequel est sous le coup de 
deux mises en accusation pour avoir fait un 
usage i légal de fonds publics, a eu en sa 
possession un des certificats de Wanamaker 
et eu a fait usage pour se procurer de Pur-
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